
 

 
 
 
 

La vie peut être un miracle mais un coup de main est nécessaire à 
l’accouchement. 

 
À l’occasion de la Journée mondiale de la santé, la SOGC réclame une 

formation supplémentaire pour les travailleurs de la santé afin de sauver 
les mères et leur bébé.  

 
OTTAWA (Ontario), le 7 avril 2011 – Le 7 avril marque la Journée mondiale de la santé et la Société des obstétriciens et 
gynécologues du Canada (SOGC) est fière de participer activement à l’amélioration de la santé sexuelle et génésique des 
femmes au Canada ainsi qu’à l’étranger depuis plus de 65 ans. Alors que la prestation de soins obstétricaux d’urgence 
dans le cas de complications pendant l’accouchement peut réduire une proportion considérable de décès maternels et 
néonatals, ces services ne peuvent être prodigués que si des professionnels de la santé qualifiés sont disponibles pour le 
faire. La SOGC a pris l’engagement de mettre à niveau les compétences et les connaissances des obstétriciens, des 
médecins de famille, des sages-femmes et des infirmières dans les pays aux ressources restreintes par l’intermédiaire 
d’une formation en soins obstétricaux d’urgence. 
 
Une partie de l’engagement financier international visant à améliorer la santé maternelle et néonatale doit servir à offrir 
les ressources et les initiatives nécessaires pour recruter, éduquer, former et maintenir en poste et de façon appropriée 
les travailleurs de la santé. Selon le rapport State of the World’s Mothers 2010 publié par l’organisme Save the Children, 
4,3 millions de travailleurs de la santé manquent à l’appel dans les pays en développement afin de sauver des vies et 
atteindre les objectifs du Millénaire 4 et 5 pour le développement liés à la santé.  Le suivi du progrès de ces objectifs 
indique qu’ils ne seront pas atteints d’ici 2015, si les choses ne changent pas. 
 
« Il est temps de combler la lacune en matière de travailleurs de la santé et d’offrir de la formation pour que les 
professionnels qualifiés comblent les besoins des mères enceintes », explique le Dr Ahmed Ezzat, président de la Société 
des obstétriciens et gynécologues du Canada. « L’accès pour chaque femme à un soignant qualifié au moment de 
l’accouchement doit être une priorité si nous voulons observer un réel progrès en ce qui concerne la réduction de la 
mortalité maternelle et néonatale. » 
 
La SOGC appuie la déclaration du FNUAP selon laquelle la présence d’un soignant qualifié à tous les accouchements est 
considérée comme étant la seule intervention fondamentale pour assurer une maternité sans risques. Qui plus est,  
pendant la conférence mondiale visant à aborder la pénurie de travailleurs de la santé à l’échelle internationale qui a eu 
lieu à  Bangkok au début de l’année, la crise des travailleurs de la santé a été décrite non seulement par le nombre limité 
de professionnels adoptant ces rôles salvateurs, mais on a également attribué cette crise à la distribution inégale des 
travailleurs (milieu urbain vs milieu rural et régions éloignées), au manque de formation et à la migration internationale 
des travailleurs de la santé des pays aux ressources restreintes vers les pays développés riches. 
 
« Un financement et un engagement accrus sont nécessaires pour prévenir une telle fuite des cerveaux et améliorer les 
milieux de travail pour les professionnels de la santé, offrir des salaires concurrentiels et envisager le changement de 
fonctions », exprime le Dr André Lalonde, vice-président administratif de la Société des obstétriciens et gynécologues du 
Canada. « Il est surprenant de voir ce qui peut être réalisé lorsqu’on fournit les outils, la formation et le soutien 
nécessaires aux citoyens pour qu’ils puissent prodiguer des soins de santé dans leur propre pays et qu’ils desservent leur 
propre communauté. » 
 
Un article (rapport mondial) sur TheLancet.com en date du 5 février 2011 renferme une citation toute indiquée à cette 
situation : « […] les dirigeants nationaux et mondiaux n’abordent pas la crise des travailleurs de la santé […] comme un 
des enjeux les plus urgents de notre époque. » À l’occasion de la Journée mondiale de la Santé, la SOGC encourage 
tous les décideurs au Canada et à l’étranger d’accorder des fonds à des fins de formation des professionnels de la santé. 
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